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La politisation du religieux en modernité. Sous la direction 
de Nathalie Caron et Guillaume Marche. Postface de Jean-
Paul Willaime. (Sciences des religions). Rennes, PUR, 
2015. 24 × 16,5 cm, 202 p. € 16. ISBN 978-2-7535-3569-5.

Cet ensemble de textes a été sélectionné, sous la direction de N. C. 
et G. M., dans le prolongement d’un colloque organisé par le groupe 
CIMMA (Constructions Identitaires et Mobilisations dans le Monde 
anglophone), composant d’IMAGER (EA 3958) Université de Paris-
Est Créteil, intitulé Du profane dans le sacré, Quand le religieux se 
politise (juin 2011). Le colloque portait sur les racines historiques et 
sur les formes contemporaines de la présence, des traces et des effets 
du politique dans le religieux, de façon à approfondir ce que révèlent 
les liens entre religion et politique au Royaume-Uni, aux États-Unis, 
mais aussi dans les autres sociétés anglophones, plus précisément, sur 
la place du politique dans les mobilisations et les constructions iden-
titaires religieuses, autour de trois axes principaux : sacralisation du 
politique ; politisation du religieux ; instrumentalisation religieuse de 
la politique.

Les contributions mises à l’honneur dans ce collectif final se 
portent sur la question de la politisation du religieux et sur les diffé-
rentes formes de cette politisation dans le monde anglophone depuis 
le 16e s. jusqu’à aujourd’hui depuis la fabrication des discours poli-
tiques dans la parole religieuse (première partie), la traduction litur-
gique, sociale et juridique de ces discours (deuxième partie) et enfin 
les stratégies d’engagement et d’influence des acteurs religieux sur 
le politique (troisième partie). Les contributions y sont d’une grande 
richesse et acuité et ont toutes le mérite de renouveler l’angle ou le 
prisme des thèmes présentés. L’idée générale est bien de prendre à 
rebrousse-poil la thèse généralement admise en France que la mo-
dernité politique s’est construite sur une sortie de la religion, non 
seulement par séparation des liens entre religion et politique, mais 
également par sécularisation de l’univers politique et laïcisation 
des idéaux mobilisateurs. L’introduction de N. C. et G. M. montre 
combien cette vision est réductrice et tronquée. Si l’exemple fran-
çais paraît celui d’une modernité « débarrassée » — quand bien même 
moultes rémanences d’interaction y soient tout à fait identifiables 
—, cet exemple est presque curieux par rapport au paysage qui est 
décrit ici, celui d’une modernité poreuse, où certes les deux sphères 
religieuse et politique ont conquis une autonomie réciproque, mais où 
elles s’imbriquent, se font écho et en quelque sorte se transfèrent une 
sacralité en travail, à la fois partagée et concurrentielle.

Il faut lire les contributions avec un prisme chronologique qui 
dévoile la succession des formes de cette imbrication : l’époque mo-
derne, où commence le processus de distinction politique-religieux, 
voit évoluer la politisation du religieux britannique, depuis la supré-
matie royale légitimée in concreto dans la première liturgie anglicane 
(Mézerac-Zanetti), la défense de la liberté de conscience (y com-
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pris pour les catholiques) et de la tolérance religieuse par le répu-
blicanisme britannique profondément religieux (Mahlberg), à une 
vision profane de la providence divine dans l’histoire, construite par 
Thomas de Quincey, à partir d’arguments « logiques » tirés des pen-
sées de Ricardo et de Burke (Sably). Cette profanisation de l’argu-
ment religieux se retrouve durant le restant du 19e s., où peuvent se 
côtoyer la proposition audacieuse et romantique de la Social Christia-
nity, élaborée par le pasteur méthodiste et britannique Hugh Price 
Hughes (Roudaut), et l’ordre moral évangélique américain, diffusé 
dans l’élaboration jurisprudentielle et la fabrique législative des 
États du Haut sud états-unien (Rominger Porter). La fin du 20e s. 
et le début de notre siècle présentent un visage tout à fait différent. 
S’y remodèlent ou y sont revendiqués des engagements religieux- 
politiques autour de nouvelles problématiques sociétales transformées 
en enjeux politiques : problématiques sexuelles (Nouvelle-Zélande/
Malogne-Fer), problématiques écologiques et solidaires (Irlande/
Vandewoude), problématiques sociales et sanitaires (États-Unis/
Barb), qui accompagnent en parallèle des mobilisations confession-
nelles exigeant ou imposant, au nom de leurs idéaux propres, leur 
participation directe au débat politique : offensive évangélique en 
Nouvelle-Zélande (Fer), débat sur l’interdiction de l’expression poli-
tique dans les lieux de culte aux États-Unis (Crimm et Winer).

L’ouvrage se termine sur une postface conclusive de Jean-Paul 
Willaime, Sacré, Politique et Religion, qui dresse un panorama heu-
reusement synthétique des dimensions imaginaires, affectives et nar-
ratives de l’exercice de la souveraineté politique et des lectures à la 
fois du sacré et de la distinction moderne entre pouvoir religieux et 
pouvoir politique, faites par Émile Durkheim et Max Weber. Ce pa-
norama conclut sur les caractéristiques de l’ultra-modernité contem-
poraine, qui serait, selon la thèse d’Ulrich Beck, une sécularisation 
de la modernité elle-même, soit la désacralisation non seulement des 
idéaux, mais aussi des institutions séculières, du politique, de l’éco-
nomique et du scientifique, jusqu’à atteindre la personne humaine, 
seule conviction morale qui puisse encore unir les hommes d’une 
société moderne, selon Durkheim. Or, les onze contributions qui 
composent cet ouvrage et pour certaines d’entre elles qui traitent de 
questions complètement contemporaines, montrent que l’ultramoder-
nité ne paraît pas avoir évidé la ressource religieuse ni la reconfigu-
ration du sacré dans le politique. Blandine Chelini-Pont




